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Douleur 
de Noël (1)

# En août 1986, Monique quitte son emploi de Montreal et 
retourne s'établir dans le Bas*du*Fleuve, de manière à voir 
ses deux fils plus régulièrement. Le couple est sépare depuis 
quelques années, c'est le père qui a la garde des enfants.

En septembre dernier, Luc, 
l'ainè des deux fils, se plaint de
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Les employés d’une caisse 
pop vivent un Noël de partage

douleurs oux reins. Il entre à 
l'hôpital. Batterie d'examens, 
mines sceptiques, silences de 
plus en plus angoissants.

« Personne n'osait pronon­
cer le mot, raconte Monique.
J'oi dit : c'est le cancer ? On
m'a répondu : oui. Je suis devenue raide comme un barre. Puis 
c'est dehors, en sortant de l'hôpital, que j'ai craqué. Dans les bras 
de mon père ».

Luc ovoit 12 ons, quatre de plus que son frère, Alain.

Il est entré ô l'hôpital le 19. Le 21, le diagnostic étoit final et 
fatal : cancer généralisé. Deux jours seulement, deux petits jours, 
et tout s'était complètement défait.

Personne, absolument personne de l'hôpital, n'a jamais donne 
le moindre espoir ô la famille. Monique a compris que c'était bien 
la fin.

« J'ai cru tout de suite, dit-elle. El je l'ai pris comme une déli­
vrance pour lui ».

Pas une délivrance parce qu'il était malade. Une délivrance de 
la vie.

Monique a 37 ans. Elle me confie tout ço dans le salon de son 
petit appartement dénudé. Elle est droite sur sa chaise, les yeux 
dcjns le vogue. Une espèce d'état second. Je suis en train de me 
faire dire par cette femme, théoriquement en pleine possession de 
ses moyens, que la vie de son fils ne valait pos la peine d'étre 
vécue. Je ne suis plus capable que de glacer. La photo de Luc — 
déjà tout amaigri par son concer —, sur le buffet, se met soudai­
nement à s'agrandir démesurément. Les deux jouets mécaniques, 
abondonnés dans un coin, ont comme l'air de vouloir dire quelque 
chose.

La machine....
« J'aurais voulu être ô so place, j'aurais changé ovec lui, mur­

mure la mère. Je me demande pourquoi on vit. Le petit peu de 
bonheur coûte tellement cher.. »

Les larmes coulent. La voix se casse. Elle reste toujours droite 
sur sa chaise. Une énorme douleur remplit la pièce.

- Le p'tit, il est resté longtemps ô l'hôpitol ? que je demande 
niaiseusement, pour pouvoir tenir le coup.

^ ul|oi1 pour ses traitements de chimiothérapie, mais 
hobitait ô la maison. C'est curieux, il a pris sa maladie comme un 
grain de sel. Pour lui, le concer, c'était comme la tuberculose, ou le 
diabète. Il pensait qu'il aurait deux ans de traitement, puis qu'il 
serait guéri. Et son père conservait une sorte d'espoir ».

Monique avait entendu parler de la Fondation des rêves d'en­
fants. Elle entreprend des démarches. Un seul critère, qu'on lui 
dit : que le médecin signe la mort certaine.

Le différend se dessine. « Je trouvais que c'étoit important de 
vivre des choses. Son père, lui, d'avoir des choses. »

Et quand la mère a parlé de l'avion, pour aller ô Epcot Center, 
par exemple, le fils s'est mis ô dire : le soleil ce n'est pas bon pour 
le cancer. Puis son père : « Tu peux avoir un ordinateur, si tu 
veux. »

Le p'tit a dit : O.K.

Et I ordinateur est arrivé... ô l'hôpital — Luc y séjournait à ce 
moment , dons un contexte d'atmosphère de fête qui sonnait un 
peu faux, une sorte de coup de baguette qui avait quelque chose 
d'étrongement dérisoire. Ce n'est pas que Monique veuille atto- 
quer la Fondation des rêves d'enfonts. Surtout pas. Elle sait que 
tout ce mouvement est parti des meilleures intentions du monde.

« Luc était content, dit-elle. Mois il s'est comme senti tout ô coup 
agressé par l'importance que prenoit la machine, dans les conver­
sations. » Et, pourrions-nous ajouter : dans les circonstances...

Le garçon a survécu trois mois : « Parce qu'il o été prolongé, dit 
sa mère; même si trois mois, ça peut paraître minime, nous savons 
que tout ourait pu être encore bien plus court ». Puis, il est mort te 
9 décembre.

L'ordinateur avait été ô peine sorti de sa boite. •
NDLR : prénoms et lieux fictifs, pour préserver l'anonymat 

des gens concernés.
MERCREDI : DES FRÈRES INSÉPARABLES, AVAIT DIT LE JUGE.

ét'ne quarantaine d’employes 
de la Caisse populaire des fonc­
tionnaires ont voulu donner une 
iKMivelle dimension à la période 
des fêtes : se mettre au service des 
plus démunis de la société.

par Jean MARTEL

Ce projet, qui a germe dans le 
œeur de Mme Monique Robitaille. 
agent «senior» à la caisse du Com­
plexe G, à Québec, a rapidement 
conquis ses compagnes et compa­
gnons de travail. C’est ainsi qu’en 
une quinzaine de jours le groupe a 
fait les contacts nécessaires, recueil­
li plus de $2 000 et mis au point un 
programme d’actnités

Ces activités, de dire Mme Ro­
bitaille, sont de trois types ; d’abord, 
un diner de type « réveillon » pour 
les personrtes qui viennent à l’oeu­
vre de la soupe des soeurs de la 
Chanté, ensuite la distribution d’un 
marché à six familles et enfin un 
marché pour le Service d’entraide 
basse-ville.

Mme Robitaille raconte qu’elle 
est allée rencontrer la religieuse res­
ponsable de l’oeuvre de la soupie po­
pulaire. Elle a dû se reprendre une 
deuxième fois avant d’entrer dans la 
salle où viennent manger des per­
sonnes .sans le sou. « Ça fait quelque 
chose d’entrer là. Je me suis dit : 
Pourquoi eux et pas moi ? En res­
sortant, on remercie le bon Dieu 
d’avoir ce qu’on a ».

Une vingtaine d’employés de la 
caisse iront servir le repas. Ils distri­
bueront aussi environ 200 bas de

FÛX' '

dizaine d’employés de la caisse populaire des fonctionnaires constituent le noyau qun^nîsedês 
activités pour les personnes démunies au temps des fêtes. En tout c’est une quarantaine d’employés qui 
participent d’une façon ou d’une autre à ces événements.
Noel à tous ceux qui viendront à ce 
réveillon.

Mme Robitaille fait remarquer 
que l’idée d’un Noël de partage a 
commencé à se répandre au sein de 
la fonction publique. Aux Affaires 
culturelles, par exemple, on a voulu 
participer à un geste semblable de 
solidarité. Dans d’autres ministères, 
on s’est promis de ne pas rester in­
différent au sort des démunis l’an 
prochain.

En tout cas, ce projet de la

Incendie de samedi 
matin, à Ste-Foy : 
ia victime reste 
dans un état grave

éLa Jeune femme gravement 
brûlée, samedi matin, dans l’incen­
die de son appartement à Sainte- 
Foy repose toujours dans un état 
grave au Centre des grands brûlés 
de l’hôpital du Saint-SacremenL 

Mme Michelle Pelletier, âgée de 
32 ans, a subi des brûlures au troi­
sième degré sur une grande partie 
de son corps mais les médecins gar­
dent espoir de la sauver. La loca­
taire a été retrouvée inanimée près 
de la porte de son appartement, si­
tué au 2e étage d’un immeuble d’ha­
bitation du chemin Sainte-Foy.

Une cigarette oubliée et ayant 
consumé lentement un divan pour­
rait être à l’origine de cet incendie. 
C’est la victime qui a donné l’alerte 
à un voisin. En retournant dans son 
appartement pour récupérer son 
chat et tenter d’éteindre les 
flammes, Mme Pelletier se serait

écroulée, asphyxiée par la fumée. 
Ije feu s’est limité à l’appartement 
209.«

cai.s.se di*s fonctionnaires n'est pas 
un feu de paille. En effet, dit Mme 
Robitaille. le groupe .se propose de 
recommencer pour les fêtes de 
1988. L’opération aura .sans doute 
plus d’envergure, puisque la prepa­
ration commencera plus tôt 
Contacts

Quand l’idée d’un Noël de par­
tage a germé, des employés de la 
caisse sont venus en parler à l’abbe 
Roger Chabot, animateur de la 
Paix-Dieu, au complexe G

« C’est un projet collectif, dit-il. 
qui va chercher ce qu’il y a de 
mieux au fond de chacun. C’e.st un 
sens nouveau qui est donne à Noel 
pour chacune des personnes qui 
participent à cette activité. C’e.st aus­
si une operation qui crée de la soli­
darité entre les employes»

M. Chabot voit aassi dans le 
geste des employés de la cai.sse un 
moyen de se seasibilLser à la situa­
tion des démunis. « C’e.st une situa­
tion, dit-il, qui continue toujours. Il y 
a quelque temps, ceux qui venaient 
à l’oeuvre de la soupe étaient des

hommes d’un certain âge. Aujour­
d'hui, on y trouve des jeunes et des 
femmes »

Tout émerveillé de ce projet, M 
C'habot confie au SOUII. : « Les 
employées de la cai.sse, ce sont des 
p’tites femmes vives»#

Remise de 
cadeaux
♦ Ije Père Noèl avait rende/-voas 
avec 180 enfants, hier, dans une 
vaste .salle de l’hôtel Le Château- 
bnand à Sainte-Foy. Accompagnes 
de leurs parents et d’une cinquan­
taine de brrnévoles, ces enfants âges 
entre tn>is et 13 aas ont célébré la 
Noël â la façon du Club Optimi.ste 
de Sainte-Foy. Après le brunch, le 
\ieux bonhomme hiver est passe a 
la di.stribution des cadeaux. En mi­
lieu d’après-midi, les enfants ont pu 
regarder quelques bandes de.ssi- 
nees. Le directeur de l’hôtel, M. Ri­
chard Goulet, a pnimLs de répéter 
l’expérience l'an prochain
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Hausse de taxes (4,35%) 
à Saint-Georges-Ouest

♦ î»AINT-GEORGES - En 1988, 
la hausse moyenne du compte de 
taxes pour les contribuables de la

par Paul-Her}ri DROUIN

\ille de Saint-Georges-Ouest, en 
iteauce, sera de 4,35 pour 100. À 
l'exception de la taxe foncière gé­

nérale qui passera de $2.12 à $2.22 
des $100 d’évaluation, les taux des 
diverses taxes demeureront 
inchangés.

Avec une evaluation imposable 
de $91 150 560, le conseil municipal 
a adopté un budget équilibré au 
montant de $3 647810, une aug-

Budget augmenté de 
5%, à Château-Richer

♦ Selon les prévisions budgé­
taires déposées par le maire 
l.aplante, le budget de la munici­
palité de Château-Richer atteindra 
SI 417 129, en 1988, compa­
rativement à $1347 767 cette an­
née, soit une hausse de 5 pour 100. 
D’autre part, l’évaluation totale im­
posable fait un bond de 54 pour 
100, s’établissant à $71 845 593 
comparativement à $46 644 700 en 
1987.

par Géra/d OUELIET

Par .suite du nouveau rôle d'é­
valuation. le coaseil devra rajuster 
le taux de la taxe foncière qui était 
de $1.17 les $100 d évaluation pour 
le fixer à $0.8,3. Les tarifs des autres 
services demeurent sensiblement 
les mêmes, soit $80 pour le service 
d'égout, $112 pour l'aqueduc, $65 
pour les ordures ménagères dans le 
domaine résidentiel, $155 pour les 
commerces et $245 pour les motels. 
La taxe d'affaires sera de 6 pour 
100.

La voirie municipale et le 
service de la dette accaparent cha­
cun 30 pour 100 du budget des dé­
penses de 1988. Suivent dans l’or­
dre l'adminLstration générale (16

pour 100), l’hygiéne du milieu (13 
pour 100), les loisirs et culture (4 
pour 100), l’urbanisme et la sécurité 
publique (3 pour 100) et les immobi­
lisations à même les revenus (1 
pour 100).

Le maire Laplante, au moment 
de la présentation de son rapport 
annuel sur la situation financière de 
sa municipalité, en novembre, avait 
annoncé qu’il entendait mener une 
étude économique pour évaluer les 
besoins de la population de Châ­
teau-Richer. Il espère que les con- 
clasions de cette étude amélioreront 
la ge.stion municipale au cours des 
prochaines années 6

mentation de $59 045 par rapport à 
l’aitnée précédente

Selon les renseignements obte­
nus auprès du directeur general, M. 
Laurent Nadeau, les diverses taxes 
inchangées sont : la taxe d'affaires à 
5 pour 100, la compensation pour 
l’eau et les égouts à $125, la taxe 
spéciale de iK.88 «au métré li­
néaire » pour les terrains desservis, 
et la contribution de $42 exigée 
pour la distribution des ordures.

Cependant, on a dû imposer 
une nouvelle taxe de $38 par loge­
ment pour l’assainissement des 
eaux usées.

Comme revenus, les différentes 
taxes rapporteront $2 708 100, les 
compensations tenant lieu de taxes 
$655 760, les services rendus 
$144 000, les revenus de sources lo­
cales $133 400, et les revenus de 
transferts $5 750.

Du côté des dépenses, l’admi­
nistration générale coûtera 
$485 700, la sécurité publique 
$423 900, le transport routier 
$683 300, l’hygiène du milieu 
$366 750, la santé et le bien-être 
$11 400, l’urbanisme et la mise en 
valeur du territoire $106 900, les loi­
sirs et la culture $308 700, les dé­
penses en immobilisations 
$134 450, les frais de financement et 
mauvaises créances $1076 710, et 
dépenses recouvrables $50 0(X).#
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La MaM, Yuan ManyalnOn chante Noël au foyer de Loretteville
Le g wpe vocal de la Sûreté du Québec et des membres de la Mutuelle des fonctionnaires du Québec 
ont distrait, hier après-midi, les pensionnaires du foyer de Loretteville, en présentant un pot-pouni de 
chansons de Noël. Après le spectacle, avait lieu un dépouillement d’arbre de Noël (notte ph^). Il 
s agisMit du deuxieme concert du groupe, formé de dix chanteurs et chanteuses et accompa^ par le 
^ophoniste et organiste Robert Perron, égalemem technicien en explosif de la Sûreté du Québec à ses 
heures. Le 6 décembre dernier, la chorale avait rendu visite aux gens du centre d'accueil de Saint- 
Raymond.

Budget de $1 million à 
Sainte-Brigitte-de-Laval

Autobus de la CTCUQ 
gratuits, les veilles de 
Noël et du jour de l’An

é Le conseil municipal de Sain­
te-Brigitte-de-Laval a adopté un 
budget de $1 046 477, pour l’année 
1988, soit une augmentation de 
0,05 pour 100, sans avoir â modi­
fier le taux de la taxe foncière qui 
demeure à $1.33 des $100 d’éva­
luation.

♦ La population desservie par la 
Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Québec 
(CTCUQ) pourra voyager gratuite­
ment à bord des autobus, les veilles 
de Noël et du Jour de l’An, de 18h 
jusqu’à la fin du service. Par cette

initiative, la CTCU(3 veut faciliter et 
rendre plus sécuritaires les nom­
breux déplacements qui s’effectuent 
lors de ces deux grandes soirées du 
temps des Fêtes. L’oiganisme de 
transport en commun avait fait de 
même, il y a deux ans.6

par Gérald OUELLET

La taxe pour l’enlèvement des 
ordures ménagères est portée de 
$50 à $55 par logement, tandis que 
celle fxjur l’aqueduc et les égouts 
est maintenue à $195 par logement.

En pourcentage, le budget se 
divise de la façon suivante ; le trans­
port routier 28,68 pour 100; les dé­

penses diverses, 27 pour 100; l’ad­
ministration générale, 18,13 pour 
100; les loisirs et la culture, 10,07 
pour 100; l’hygiène du milieu, 9.37 
pour 100; l’urbanisme, 4,80 pour 
100 et la sécurité publique, 1,95 pour 
100.

Le maire Gabriel Lalonde en­
tend réaliser d’importants projets en 
1988, notamment la réfection de la 
rue Sainte-Bri^tte et l’ouverture 
d’un lien routier entre Saint-A­
dolphe et Sainte-Brigitte-de-Laval. Il 
y a également l’implantation d’un 
centre de ski alpin qui nécessitera 
des études de faisabilité.

Parmi les autres priorités, il est 
question de faire connaître davanta­
ge les activités récréo-touristiques et

Nous sommes...
Votre cadeau de dernière minute
Pour les 4 jours â venir, laissez Eaton vous aider à 
boucler votre liste d'emplettes de Noël! Nous avons 
des idées-cadeaux de dernière minute plein la tête!

Il vous suffit de mettre un pied dans le magasin pour 
les découvrir et les faire vôtres! Comparez votre liste 
avec la nôtre et vous serez fin prêt pour Noël en 
criant ciseaux!

Chaussettes en boîte-cadeau pour oncle Robert.

Jolis ensembles-cadeaux de cosmétiques.

Boîte de chocolats pour grand-mère.

W Chaîne en or pour Marie.

^ Cravates pour les copains.

Papier à lettre en boîte-cadeau pour Mlle Petit. 

Pellicules-photo en boîte-cadeau pour Marcel. 

U Disques et cassettes pour tout le monde.

U Roman de science-fiction pour papa.

^ Ourson en peluche pour Christophe.

^ Fragrances pour elle et lui.

Q Nouveau porte-monnaie pour maman.

U Belle robe de nuit pour Carole.

U Verres à vin pour les Lamontagne.

U Cafetière pour tante Lucienne.

Q Magnétoscope à cassettes pour toute la famille.

Q Chaud pull-over pour Philippe.

Q Plein de bas de Noël.

^ Chèques-cadeaux Eaton pour n'oublier personne.

5Ôi

EATON
Nous sommes...le grand magasin du Canada

le potentiel résidentiel de Sainte-Bri­
gitte. En ce qui a trait au développe­
ment résidentiel, le maire songe â 
céder le secteur de « Place des Sa­
bles » au secteur privé. Enfin, il veut 
élaborer un programme d’accessibi­
lité â la rivière Montmorency.#

Ne circule 
pas qui veut 
dans le port 
de Québec

é La circulation dans le secteur 
des activités du port de (ÿiébec est 
restreinte et tout citoyen qui s’y 
trouve sans permis est susceptible 
d’étre interpellé.

C’est ce que le lieutenant André 
Boulet, de la police du port, a révélé 
au SOLEIL qui l’interrogeait à la 
suite d’une plainte d’un citoyen de 
Charlesbourg. Ce dernier s’est senti 
brimé dans ses droits, ces jours der­
niers, lorsque deux policiers l’ont 
intercepté non loin des élévateurs à 
grain et lui ont demandé ses papiers 
d’identité.

Ce citoyen de Charlesbourg de­
vait s’en tirer avec un avertissement 
écrit qui est prévu par les règle­
ments du port. À ce sujet, le lieu­
tenant Boulet ajoute que le poste de 
police du port peut donner un per­
mis de circulation à qui le demande 
et que la surveillance du secteur des 
activités, surtout, avait été ordonnée 
à la suite de plaintes laissant enten­
dre que des automobilistes nui­
saient aux débardeurs. Et le lieu­
tenant Boulet d’ajouter : « Si ce 
monsieur de Charlesbourg s’est cru 
brimé dans ses droits, il n’a qu’à 
venir me voir et à porter plainte ».#

Beauceville 
inaugure 
son usine de 
traitement 
des eaux

♦ BEAUCEVILLE - L’ensemble 
du progimnme de traitement des 
eaux usées de la ville de Beauce­
ville qui desservira également la 
municipalité de Saint-François- 
Ouest, a nécessité jusqu’à ce Jour 
des déboursés de $6 860 000, L’on 
prévoit pour la prochaine année 
des investissements de $540 000 
reliés à la réhabilitation du réseau 
d’égouL

par PauPHenil DROUIN

Ces précisions ont été doitnées 
par le mirûstre de l’Environnement, 
M. Clifford LiiKoln, lors de l’inaugu­
ration de l’usine de traitement des 
eaux usées de BeaucevUle, réalisée 
au coût de $4250000.

Cette usine, qui utilise le pro­
cédé par boues activées, est de type 
fossés d’oxydation et peut traiter un 
débit de 4 080 m3^.

L’ensemble du programme né­
cessitera des déboursés de $7,4 mil­
lions et la participation du gouver- 
rrement sera d’environ 90 pour 100, 
soit $6660000.

Le ministre Lincoln a aussi 
mentionné que l’application du 
même programme dans l’ensemble 
des 50 municipalités du bassin de la 
rivière Chaudière nécessitera des in­
vestissements de $125 millions.

Actuellement, près de $80 mil­
lions ont été investis; 31 municipa­
lités ont une station de traitement 
des eaux usées #
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■ L'ACTUALITÉ LOCALE I

Le contenant industriel
e Cest dans le secteur de la fa­

brication de contenants industriels 
et d’entreposage que la compagnie 
IPL, de Saini-Damien de Belle- 
chasse, a le mieux réussi à s’impo­
ser, depuis près de 50 ans et cette 
tendance doit être maintenue, se­
lon le president-directeur general, 
M. Julien Methier.

textes de Marc LESTAGE

En entrevue, M. Metivner admet 
d’entree de jeu qu’il est un peu aga­
cé par l'insatiable curiosité des jour­
nalistes relativement aux nouveaux 
contrats que l’industrie de l’automo­
bile accordera bientôt à IPL

Le PDG explique : « 11 est vrai 
que notre assoaation avec Ford 
pour cinq ans est stratégique et que 
la qualité de notre produit est sus­
ceptible de nous amener des 
contrats d'autres manufacturiers 
d’automobiles ».

Par contre, note M. Métivier, 
« la fabrication de pièces d’autos ne 
représente que 15 pour 100 de notre 
chiffre d’affaires de $48,3 millions. 
C’est un domaine que nous souhai­
tons bien développer mais dont la 
croissance doit être bien contrôlée ».

En clair, il semble que jxiur IPL 
la reconnaissance découlant de l’at­
tribution de contrats par les grands 
de l’automobile constitue un témoi­

gnage remarquable, au plan de la 
qualité, de l'efficaate et de la pro­
ductivité de l’usine de Saint- 
Damien.

Croissance contrôlée
Le president executif ne cache 

pas toutefois qu’il a des reserves vis- 
à-vis ce marche. Il ne semble pas 
vouloir lier l’avenir de l’entreprise à 
un secteur de production éphémère 
où la concurrence est très forte et 
qui pourrait bien signifier que l’en­
treprise doive s’installer eventuelle­
ment aux Etats-Unis afin d’étre plus 
près de son marche.

Rappelons enfin que la produc­
tion de pièces d’automobiles s’effec­
tue «sur devis», c’est-à-dire que 
toutes ces pièces sont produites à 
partir de moules qui appartiennent 
aux clients. Or, chez IPL, les 40 
presses de l’usine tournent 24 
heures par jour et sept jours par 
semaine pour produire des conte­
nants alimentaires et industriels ain­
si que des articles utilitaires dont la 
conception, le design ainsi que le 
moule appartiennent à IPL, dans 75 
pour 100 des cas, ajoute le vice-pre­
sident finances, M. François 
Béchard.
Les contenants

Il ne faut jamais oublier que 
c’est dans le secteur des contenants 
et du matériel d’entreposage indus-

l’avenir d’IPL
tnel que notre position commerciale 
est la plus forte, ajoute M Bechard 
Ces produits sont distribues a la 
grandeur du Canada et de la N'ou- 
velle-.Angleterre grâce à un reseau 
efficace de représentants.

Les prinapaux projets de déve­
loppement du groupe passent aussi 
par le secteur des contenants indus­
triels et domestiques. «Nos cher­
cheurs travaillent à mettre au point 
un contenant domestique comparti­
mente susceptible d'interesser les 
organismes qui font du recyclage 
Le potenoel pour ce nouveau pro­
duit maison est considerable», ex­
plique le president.

La compagnie de Saint-Damien 
s’est déjà imposée auprès des mar- 
gqnniers et dans le secteur des 
pèches notamment, avec une gam­
me de contenants de qualité. Les 
bacs à poissons d’IPL sont large­
ment répandus dans les Maritimes 
et dans la region de Boston, où la 
compagnie desire intensifier sa pre­
sence commerciale.

Selon M. Bechard, il est logique 
qu’IPL améliore sa pénétration de la 
Nouvelle-Angleterre plutôt que de 
s’étendre davantage dans l’Ouest 
canadien, fl est très difficile de sou­
tenir la concurrence sur le marché 
du plastique au-delà de 500 milles, 
en raison des coûts du transport

«..t.

IPL, de Saint-Damien de Bellechasse, va célébrer ses 50 ans de fondation en 1989.

Un centre de recherches 
sur les plastiques pourrait 
être créé à Saint-Damien

♦ Le ministère de l’Éducation 
du Québec songe à créer un Cen­
tre des plastiques à Saint-Damien 
de Bellechasse afin d’appuyer les 
efforts de formation du personnel 
et de recherches mises en marche 
depuis quelques années par la 
Commission scolaire Louis-Fré­
chette et la compagnie IPL, dans 
ce secteur.

Il y a déjà plusieurs années que 
la Louis-Fréchette offre un pro­
gramme de formation spécialisé 
dans des locaux prêtés par la com­
pagnie IPL Une vingtaine d’élèves 
ayant terminé leur secondære V y 
sont inscrits à chaque année. Le 
programme comprend un volet 
théorique animé par deux ensei­
gnants et un volet pratique adminis­
tré avec le concours du personnel et 
l’équipement d'IPL

Le Centre des plastiques auquel 
on pense aura une mission beau­
coup plus vaste, selon le PDG d’IPL 
M. Julien Métivier. Initié par le 
Commissariat industriel de la région

de Bellechasse, ce centre pourrait 
mettre sur pied des programmes 
spéciaux de formation et réaliser 
des recherches spécifiques à partir 
de devis ou problèmes soumis par 
une dizaine d’entreprises du secteur 
des plastiques dans Bellechasse, 
note M. Métivier.

Une décision devrait être prise 
bientôt dans ce dossier, selon le 
PDG d’IPL La région de Belle­
chasse n’a toutefois pas l’exclusivité 
de ce projet, puisque le secteur de 
Saint-Jean-sur-Richelieu a égale­
ment soumis un projet de centre 
spécialisé de formation et recherche 
dans les plastiques, « Il est donc pro­
bable que la décision finale sera de 
caractère politique », selon M. 
Métivier.

Productivité

Chez IPL le plus gros du pro­
gramme de recherches actuel porte 
sur la qualité et la productivité.

Le service de contrôle de la qua­
lité d’IPL occupe 17 personnes.
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C'est dans le secteur de la fabrication de contenants industriels et 
d'entreposage qu'IPL a le mieux réussi a s'imposer.

Pour la plupart des gens, il peut pa­
raître étonnant qu’autant d’efforts 
soient consacrés à la qualité de pro­
duits d’emballages non retouma- 
bles, comme des contenants de 
maigarine.

Or, explique le vice-président 
d’IPL M. François Béchard. la qua­
lité constitue le principal argument 
de vente de l’entreprise. Pour les 
utilisateurs, les questions d’étan­
chéité, de résistance à la compres­
sion aussi bien que la qualité de 
l’impression sur l’emballage sont es­
sentielles pour la bonne conserva­
tion du produit, sa capacité d’entre­
posage et l’image du produit.

Automatisation

Dans le secteur de la recherche, 
IPL entend bien poursuivre son pro­
gramme rapide de mécanisation des 
opérations. La routinière procédure 
des changements de moules sur les 
presses préoccupe les administra­
teurs au plus haut point. Il faut 
savoir que 500 moules différents 
peuvent être adaptés sur les 50 
presses que l’entreprise exploite à 
ses usines de Saint-Damien et d’Ed- 
mundston, au Nouveau-Brunswick.

Lors de chaque changement, la 
presse doit être mise hors service. Il 
y a quelques années, un change­
ment de moule prenait six heures 
chez IPL On arrive maintenant à le 
faire en deux heures avec une meil­
leure planification, raconte le PLXî, 
M. Métivier. L’objectif pour 1988? 
Réussir l’opération en une heure.

L’an dernier, IPL a aussi 
consacré $600 000 a la robotisation 
de ses opérations. La plupart des 
chaînes de production sont mainte­
nant plus ou moias automati-sées à 
une etape ou l’autre. Cette politique 
sera maintenue et accélérée, té­
moigne le president, «parce que 
l'entreprise en retire une meilleure 
productivité. Cela assure générale­
ment une meilleure qualité au pro­
duit fini », selon le président

C’est préci.sément en raison de 
l’importarKe que l'on apporte à la 
qualité et a la productivité qu'IPL 
souhaite la création prochaine du 
Centre de recherches sur les plasti­
ques. à .Saint-Damien L’entrepn.se a 
d'ailleurs subventionne le groupe 
qui en fait la promotion, depuis 
quelque temps#

V

L* SOM*. Roland Marcou

Le vice-president finances, M. François Bechard, à gauche, et le president-directeur general d’IPL M. Julien 
Métivier.
C’est ce qui a convaincu les admi­
nistrateurs d’IPL de s’associer à un 
autre manufacturier de l’Alberta, à 
l’occasion pour desservir les pro­
vinces de l’Ouest, jusqu’à Vancou­

ver où IPL est représentée par un 
vendeur.

Ce choix nous permet d’accor­
der plus d’attention au marche voi­
sin des Etats de l’est des Etats-Unis,

qui représentent un enorme 
potentiel pour nous, surtout dans 
l’hvTxithèse de l’élimination des ta- 
nfs douaniers, entre L'es deux pays, 
commente M Metivier #
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humaines
bafouées

♦ Il faut percevoir comme un 
tocsin le discret coup de grelot 
lancé ces demieres semaines par 
le Conseil supérieur de l'éduca­
tion sur la perversité du système 
actuel d’enseignement des 
saences sociales et humaines et 
ses effets néfastes sur l’avenir des 
jeunes Québécois.

Car le jeu de la promotion sociale tel que compris par les étu­
diants et encouragé dans les faits par tous les niveaux scolaires, 
oblige pratiquement les meilleurs et les plus ambitieux à s’orienter 
vers les sciences dès le cours secondaire. Les premiers intéressés, 
c’est-a-dire les chercheurs et les spécialistes en sciences humaines et 
sociales, ne lèvent même p^ le petit doigt pour Justifier leur existen­
ce et celle de leur discipline

Terres dans leur tour d’ivoire, pas très assures de la validité de 
leur contnbution au mieux-être des individus et de la société, d’après 
1 avis du CSE, ils taisent dans leur confort et leur indifference le 
malaise profond d’un système qui privilégie la quantité des .subven­
tions a la qualité et a la pertinence de la recherche.

«L’avenir passe par les saences», a-t-on souvent entendu comme 
leitmotiv passe-partout, en reaaion a un plus d’un siecle d’éducation 
classique axee sur ce qu’on appelait les humanités (latin, littérature, 
philosophie, histoire,,.). Le bouillonnement de la revolution tranquil­
le a jete par-dessus bord l’équipage au complet sans tenir compte des 
qualités de l’ancien régime. Les nuances n’ont pas étouffé les 
réformateurs.
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La société québécoise ne se construira pas uniquement sur des 
doctorats en physique ou des maîtrises en gestion des affaires. 
.Sociolo^es, littéraires, historiens et autres humanistes ont un rôle 
majeur à jouer, ne serait-ce que pour expliquer aux générations 
nouvelles d’où elles viennent et où elles risquent de se retrouver si 
elles s’accrochent aux modes éphémères inventées par leurs aînés.

Les Améncains, réputés pour leur sens pratique, s’orientent dans 
une direction totalement opposée. Le célèbre MIT., de Boston, 
chercher a combattre Tutilitarisme si dominant dans la formation des 
saentifiques en integrant encore mieux dans le cycle académique un 
programme déjà renommé de sciences humaines.

En Californie, l’universite Stanford, une autre des grandes institu­
tions du pays, exige de tous des diplômes en génie la réussite d’un 
cours de civilisation occidentale axé sur Thistoire, la btterature ou les 
ideologies, au choix de l’élève

• • •
On parle beaucoup de «l’employabilite» des diplômés. Les em­

ployeurs, eux, veulent recevoir dans leurs entreprises, disent-ils, des 
jeunes a la fois généralistes et techniquement compétents. Le sys­
tème scolaire ne peut offnr les deux, dans son état actuel.

()ui pourrait par contre blâmer celui qui avant de déterminer son 
onentation académique, consulte les statistiques sur le marché du 
travail disponibles chez tous les onenteurs? Le Guide pratique des 
études universitaires au Québec, dans son édition de 1987, avertit 
clairement les candidats aux sciences humaines que «ce secteur est 
considéré comme une orientation perdante».

Pas de débouchés pour une formation de qualité inféneure où se 
retrouvent les moins bons etudiants. Il ne sera pas facile d’en sortir, 
de toute evidence. On peut favonser le rayonnement des humanités 
nouvelles, il faut aussi s’assurer que les meilleurs éléments s’y re­
trouvent.

Premier element de solution propose par le CSE; hausser les 
Standards d’exigence pour les cours de sciences humaines et sociales 
au secondaire comme au collegial. Second élément, majeur: revoir 
de fond en comble le système des cours préalables exigés par les 
universités En quoi un fùtur médecin, par exemple, a-t-il plus besoin 
d’un cours X en mathématiques que d’un cours Y en sociologie dans 
le cadre de ses études collégiales, par exemple?

Ce regime de cours préalables (ou prerequis, dans le lagage 
quotidien), fausse le système de haut en bas Les sciences pures 
lUVTent plus de portes universitaires que les saences politiques, et 

tous les élèves du secondaire le savent.
Aussi, intéressés ou non, tentent-ils de s’y faufiler avec l’appui 

tacite de tous. Ils savent que de toute manière, ils seront admis sans 
question en arts ou en sciences humaines, l’universite utilisant ces 
facultés comme de soupapes d'urgence pour éviter l’emeute des 
recales d’un svsteme profondément vicié. Le cul-de-sac, nous y 
sommes’»

I VOTRE OPINION

Notre messe 
de minuit

♦A quelques pas de la grande 
fête de Noël, nous apprenons 
avec tristesse qu’il n’y aura pas de 
messe de minuit au Collège 
Ste-Anne Pourquoi, pourquoi 
une telle decision? Pourquoi dé­
truire une tradition \ieille de près 
de 50 ans?

(...) Si vous enlevez la messe 
de minuit au College Ste-Anne. 
pourquoi pas celle de la Maison 
de la paix, du Centre d’accueil et 
de l’hôpital? Quelles que soient la 
ou les personnes qui ont pris cette 
décision, retirer la messe de mi­
nuit du college ne réglera pas le 
problème Vous allez avoir d’au­
tres problèmes.

Je ne serais pas surpris que. 
suite à cette decision de retirer 
cette messe, des paroissiens ail­
lent à la messe à l’extérieur de la 
ville (moi le premier). Cette déa- 
sion n’a aucun sens. Donnez-nous 
ce cadeau de Noèl. Une messe de 
minuit au Collège Ste-Anne est 
une tradition qui reste. Une fête 
de Noèl pas comme les autres.»

Louis Théberge 
La Pocatière

Père Noël au 
Parlement

♦ «Ce n’est même pas un sa­
laire (21% d’augmentation) c’est 
du rattrapage!» clame le certain 
ministre Gratton. Ça frise la 
désinvolture

Allons, messieurs de l’Assem-

blee nationale, y a-t-il différents 
types de justice? La justice pour 
ceux qui détiennent le pouvoir et 
la justice des assujettis? Vous au­
tres, les enseignants, les employes 
de la fonction publique, pas plus 
de 3 à 4% d’augmentation. Vous 
autres, employés au salaire mini­
mum. attendez pour avoir $5.00 
de l’heure.

(...) Le 14 décembre 1987, j’é­
coutais les débats sur les salaires 
a verser aux élus du peuple.. Ç:a 
arrachait quasiment les larmes...

(...) La loi 55 sanrtionnée le 19 
juin 1986 accorde la demi-pen­
sion au conjoint survivant à l’en­
semble des bénéficiaires... Cepen­
dant, plus d’une centaine 
d’ex-religieux doivent contmuer 
de payer pour assurer cette pen­
sion a leur conjoint jusqu’en juin 
1987, alors que la loi 163 apporte 
un conreaif necessaire.

(...) Pour les ex-religieux. un 
an d’attente pour légiférer et six 
mois de pirouettes administra­
tives pour verser les ajustements 
avec rétroactivité, mais sans inté­
rêt. sur les montants soustraits.

1^ Cara a versé les montants 
ajustés le 15 décembre 1987. Un 
bon timing pour l’impôt.

Pour les élus de l’Assemblee 
nationale quelques heures de dé­
bat et vlan! l’augmentabon et la 
date (1er janvier 1988) sont 
fixées. Le nouveau salaire profite­
ra aux élus pendant un an avant 
la pige par l’impôt.f...)»

Jean-Marie Michaud 
Cap-Rouge

Je suis pour 
les artistes!

♦ L’importance de l’art dans 
notre soaété dépasse largement 
le cadre economique. L’art est 
aussi plus qu’une distraction ou 
qu’une simple evasion; il nous 
permet d’exprimer, de concrétiser 
une partie essentielle de nous- 
mêmes: notre imaginaire, notre 

fantaisie, nos rêves, notre 
subjectivité.

Séparer le rêve de notre vie est 
un aae dangereux. Nous savons 
tous que se couper du réel, tom­
ber entièrement dans l’imagi­
naire, «perdre la raison» est ce 
que nous appelons la folie. Ce que 
nous oublions c’est que se couper 
de l’imaginaire, tomber entière­
ment dans la réalité, «^perdre le 
rêve» est aussi une folie.

(...) En séparant rêve et réalité 
en niveaux incompatibles nous 
nous désintégrons en tant qu’indi­
vidus et en tant que société. Nous 
devenons des machines et nous 
oubbons que relier rêve et action, 
qui s’alimentent mutuellement, 
est le seul moyen d'éviter la folie.

C’est pourquoi il m’apparaît

PN.D.L.R.HHna
Adreg»e* po» lettreg à la 
Tribune des lecteurs et lec­
trices du SOLEIL. 390. 
Saint-Valller est. GIK 7J6 
(647-3368). Ces missives 
devront être courtes et ac­
compagnées du nom, de 
l’adresse et du lunnéro de 
téléphone de leur signataire. 
Nous trous réservons le droit 
d’édtter et d’abréger ces let­
tres au besoin.»

essentiel que notre gouvernement 
favorise et encourage les arts, qui 
sont la voie par excellence de no­
tre imaginaire individuel et collec­
tif et un moyen de nous rejoindre 
et de nous comprendre.

Grâce à notre intelligence, 
nous nous sommes distingués de 
l’ammal. Il nous reste à nous dis­
tinguer du robot intelligent grâce 
a notre faculté de rêver, d’imagi­
ner, de créer. Donnons-nous les 
moyens de devenir des êtres hu­
mains complets en faisant de la 
promotion des arts et de la culture 
une de nos importantes préoccu­
pations sociales(...)»

Louise Labbé
St-Etienne-de-Lauzon

Nous sommes 
quatre à l’Est

♦ (...) J aimerais apporter une 
reaificaüon en ce qui concerne le 
nombre de Maisons d’héberge­
ment dans l’Est du Québec. Il en 
existe quatre dans notre région et 
non trois.

À Sainte-Anne-des-Monts, le 
Centre Louise-Amélie, mcorporé 
depuis décembre 85, offre des 
services pour les femmes (avec ou 
sans enfant) victimes de violence 
et'ou en difficulté, sans abri. En 
plus d’offrir de l’hébergement le 
Centre est un lieu d’information, 
de consultation, d’écoute, d’ac­
compagnement et d’orientation.

(...) Nos services sont gratuits, 
le Centre est ouvert 24 heures par 
jour, vous pouvez nous rejoindre 
au numéro de téléphone (418) 
763-7641 »

Noélla Therriault 
Sainte-Anne-des-Monts

SUR LA COLLINE PARLEHENTAIRE

Yves Séguin: le Robin des Bois de la rue Marly
par
J-JacquoB 
SAMSOM,

♦ Mercredi, 9 décembre dernier, le 
«fiscologue» Yves Seguin faisait so 
chronique motinole o l'émission d'An­
dré Arthur, a CHRC.

Le ministre du Revenu du Quebec 
eipliquoit comment quelqu'un pouvait 
ocheter des octions dons le cadre du 
Régime d'eporgne-octions (Reo), profi­
ter de la deduction fiscole qui y est atta­
chée ou 31 décembre et revendre en­
suite les octions pour récupérer son 
orgent. Cette personne n'ouro qu'a ra­
cheter d'autres actions avant le 31 dé­
cembre de l'annee suivante pour se 
«couvrir», c'est-a-dire détenir a cette 
date la même valeur en actions éligi­
bles au Rea.

C'esI le monde o l'envers! Le percep­
teur en chef du gouvernement donne 
des trucs oui contribuobles pour payer 
moins d'impôts.

Yves Séguin se présentait, en 1985, 
comme une sorte de Robin des Bois et il 
voulait prendre chorge du ministère du 
Revenu du Quebec (ce qui est déjà spe­
cial en soi!) ovec pour objectif de sim­
plifier a l'extrême les déclarations de 
revenus des contribuables. (Vous vous 
rappellerez, il suggérait même avant 
d'être élu de confier tout le travail de 
perception a Ottawa. Il a sagement re­
misé l'idee ou congélateur.)

Il disoit aussi que le ministre du Re­
venu devait récupérer une large place 
occupée por le ministre des Finonces, 
c'est-a-dire participer très activement o 
l'élaboration des politiques fiscales, 
aux choix budgetaires cJu gouverne­
ment et o la préparation du budget 
lui-même.

Il devrait aussi exercer un leodership 
dans la préparation de la réforme fisco­
le, sauce québécoise; participer à la 
préparation des grartdes politiques 
comportant des incidences fiscales im­
portantes, qu'on pense o la réforme de 
l'oide sociale, a la pofitique familiale, 
etc.

Bref, en deux mots, être un octeur 
important du gouvernement.

Disons tout de suite qu'apres six 
mois à la tête de son ministère, Yves 
Séguin, avec toutes ses compétences en 
la matière, n'occupe pas, publique­
ment, plus de place que le jeune député 
de Drummond a qui Rene Levesque 
avait donné ce ministère, au nom de la 
représentation régionale au cabinet. 
Connaissances que les véritables res­
ponsables de ces grands dossiers n'ont 
pas toujours.

Il ne s'en plaindra pas, maintenant 
qu'il o appris la necessaire prudence en 
politique pour le neophyte, mois il s'est 
heurté aux chasses gardées des minis­
tères, aux habitudes d'étanchéite du 
ministère des Finances, un ministère 
toujours un peu a port dons un gouver­
nement et toujours très jaloux de ses 
prérogatives. Il o sons doute réalise 
aussi qu'en politique, chaque collègue 
tient a la paternité de «sa» réforme sec­
torielle, y voyant une marche dans son 
pion de corriére et qu'aucun n'est ja­
mais prêt a ossocier trop facilement un 
partenaire, qui sera un concurrent lors­
que le premier ministre donnera les 
bonnes et les mauvaises notes a ses 
ministres.

S'il a contribué à différentes politi­
ques gouvernementales à haute visibi­
lité, il l'aura fait très discrètement porce 
qu'il n'a pas encore été officiellement 
identifie o quelque projet de réforme.

Yves Seguin est en voie, par contre, 
de modifier des comportements, au mi­
nistère du Revenu, rue Marly, à Sainte- 
Foy, la ou il est maitre de la boutique.

Le fiscaliste a eu des reunions avec 
ses percepteurs. Il les convainc de pren- , 
dre dorénavant la port du contribuable: 
qu'on lui Indique par exemple pour l'o- 
venir des déductions auxquelles il au­
rait droit et qu'il n'ourait pas reclamées 
et qu'on les lui occorde pour l'année 
écoulée. S'il y a des trous dons la loi, le 
législateur n'aura qu'à prendre ses res­
ponsabilités et à les boucher, leur lon- 
ce-t-il, devant leur stupéfaction.

Il veut aussi que les vérificateurs du 
ministère se perKhent sur les dossiers 
des «gras», même s'ils sont très com­
plexes. L'evoluotion de leur trovoil ne 
se fera donc plus sur la base des habi­
tuels quotas (tiem, tiens...) qu'ils se 
pressaient de rencontrer hebdomodai- 
rement en épluchant les déclarotions 
de professeurs d'universite...

Comme ses prédécesseurs, il veut 
évidemment simplifier les formules de 
déclaration. Tous ont, au contraire, 
compliqué les choses lorsqu'ils ont 
tenté de le faire.

Il promet une formule écourtée 
d'une trentaine de lignes, l'an pro­
chain, et un guide plus simple. Il veut 
notamment abolir certains calculs que 
l'on foit faire au contribuable pour qu'il 
ait une perception positive du gouver­
nement en voyont le résultat de l'addi­
tion ou de la soustraction.

Il a fait oppel a l'Office de la langue 
fran^oise pour obtenir une terminolo­
gie courte et claire. Il multipliera les 
présences dons les médias populaires 
et populistes et demandera aux autres 
bons communicateurs du ministère 
d'en faire outont, pour aider, de foçon 
pédogogique, les contribuâmes à s'y 
retrouver et à s'en sortir le mieux possi­
ble foce a l'impôt...

Yves Seguin tient a être consequent 
ovec son passe et a prendre la port du 
«pôvre» contribuoble, comme Robin 
des Bois!»
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L’auteur du Temps 
d*une paix présente 
un nouveau téléroman

eRadio-Cueda a feit savoir 
vendredi, par ranuDuiiiqué, que 
la tociéte produin uo nouveau 
téléroinan de Pierre Gauvreau, 
l’auteur du Temps rftine poix, 
qui prendra l’afflcbe en 
1989>90. 0 s’agR de Cormoran, 
un qui se ddrooieni dam 
on village du bas du fleuve en 
1936.

Pf GNaano RHeMJLT

Yvoa Trudel qui a faà J> 
temps d’une paix réalisera aussi 
ce télôroman. On projeté pour 
l’instant de tourner 26 éfMsodes 
tfune heure. La production dé­
butera i’éte prochain, le rèdt 
tournera aidour d’une famille ai­
sée, les Orrmoran. 0 évoquera 
les années d’avant-guerre et le 
climat socio-politique de 
l’époque.

Radio<:anada annonçait en 
même temps que le long mé- 
tragt Le Temps d’une piaibr ne 
serait pas tourné, en raison tfar 
contexte économique difficile 
«qui impo^ à la sooèté des 
ch(Mx difficiles».

La côte sud du Saint-Laurent 
bénéfidera-t-dle à son tour de 
r^et « temps d’une paix » qu’on 
souhaitait si vivement, au mo­
ment où la production de L Wénf- 
tagif a commencé à Trois-^- 
tofes? Cette région provoque-

Won ThicM sera d« nouvMu !• 
rteftmeur du tiléroman écrit 
par Piama Qauvraaa

presque une «collision» tfinsix- 
ration. fois, l’aoic») se sfore 
dans le village fictif de Baie d’E»- 
prit, entre Montmagny et 
Rimousld.

La semaine dernière, l’au­
teur Pierre Gauvreau avait fait 
une sortie virulente, dans le 
joupal La Presse, oxitre la men­
dicité qm fo^i^sait maintenant bs 
inxxhKtions du réseau français 
de Radio-Caïuida, alors que le ré­
seau anglais di^xise de bud^^ 
de création phis conskiérifoles.#

Un «Messie» dans l’esprit 
de la musique baroque

«LE MESSIE» de Haendel pré­
sente par les Violons du Roy et 
l 'Ensemble vocal Bernard Labadie. 
Solistes: Lyne Fortin, soprano, Al­
lan Fast, haute-contre, Richard 
Duguay, ténor, et Michel Du- 
charme, baryton. Direction: 
Bernard Labadie. À la chapelle du 
Bon-Pasteur, audition de diman­
che; l'oeuwe est reprise demain au 
même endroit.

e Bien malin qui saurait se re­
trouver dans les nombreuses 
«versions authentiques» qui exis­
tent du Messie de Haendel. Em­
pruntant à ces différentes «parti­
tions originales», Bernard 
Labadie, à la tête de l’orchestre 
de chambre Les Violons du Roy 
et de l’ensemble vocal portant 
son nom, propose sans doute 
l’exécution qui correspond le 
mieux à l’esprit de la musique 
baroque entendue jusqu’ici à 
Québec.

Non seulement les formations 
orchestrale et chorale s'y trouvent- 
elles réduites en nombre -ce qui 
permet une aération de ia parti­
tion- mais, conforme à la tradition 
de l’époque, les «da capo» des airs 
(c’est-à-dire les reprises) sont or­
nementés généreusement et les 
tempos adoptent un côté «très 
allant).

Tel quel. Le Messie se voit dé­
capé d’une bonne couche de la 
grandiloquence qui l’enveloppe 
souvent et retrouve la fraîcheur et 
la franchise de ses sorigines. Les 
airs de la basse Why do the Na­
tions et The trumpet shall Sound

'â.
J ■

Les Violons du Roy et l'Ensemble 
Bon-Pasteur
deviennent de forts moments dra­
matiques, apportcint un beau con- 
tra.ste aux interventions sereines 
du soprano. Incidemment le célè­
bre Rejoice greatly, qui revient à 
cette dernière voix, est présenté 
dans une version assez differente 
des lectures traditionnelles.

Bernard Labadie n’a toutefois 
pas eu que des choix heureux 
dans sa recherche de l’authenti­
cité. Ainsi il me parait discutable

vocal Bernard Labadie interprétaient

APPEL D’OFFRES

PRODUITS D’OUVRAGE DE FONTE ET EN 
TUYAU DE P.V.C.

AVIS PUBLIC est. par les présentes, donné que des olfres cachetées. sceUées endossees 
pour PRODUITS D OUVRAGE DE FONTE ET EN TUYAU DE P.V C et adressées au Grettier 
de la Ville Hôtel de Ville de Québec chambre 216. Québec, seront reçues lusqu au MARCH 12 
JANVIER 1988 a QUATORZE HEURES QUINZE (I4h 15) heure locale 
Veuillez prendre note que le bureau du Greffier est habituellemeni ferme entre DOUZE 
HEURES QUINZE (12h15) et TREIZE HEURES QUARANTE CINQ (13h45)
Les interesses peuvent se procurer les formules d appel d offres el obtenir les renseignements 
pertinents en s'adressant au personnel de la Division approvisionnements el inventaires. 2. 
rue des Jardins. Québec (bureau 423). 691 -6242.
La ViDe ne s engage a accepter ni la plus basse, m aucune des soumissions reçues

Québec, le 16 décembre 1987
Le Greffier de la Ville 
Antoine Carrier, avocat

COBOfUNAUTÉ URBAINE DE ODÉBEC

APPEL 
D’OFFRES

STATIONS DE TRAITEMENT DES ElAUX USÉES 
PROJET NO 333 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NOAO.OO-S4

FOURNITURE DE POMPES D’EAU BRUTE
La Communauté urbaine de Québec recevra jusqu'à 15 heures. le 8 janvier 1988. des 
soumissions pour la fourniture de six (froupes moto-pompes œntnfViges à axe vertical 
d’une capacité de 1.17 m’/eec chacune dans le cadre de la realisation des stations de 
traitement des eaux usées
Les documents de soumission sont disponibles au service de l'ingéniene de la Com­
munauté. 399. rue Saintsloseph est. Québec G1K8E2. moyennant un paiement non 
remboursable de cinquante dollars (.50$) pour chaque exemplaire, effectué sous forme 
d'un chèque vise a la Communauté urbaine de Quebec
Toute soumission, pour être acceptée, doit être accompa^ee soit d'obligations con­
ventionnelles au porteur ou d'un chèque viaé pour un montant e^ à cinq pour cent 
(5%) du prix de la soumission, soit d'un cautionnement de soumission correspondant 
à dix pour cent (10<»>) du pnx de la soumission et émis selon les prescriptions des 
documents de l'appel d'olTl-es
Toute soumission doit également être accompagnée des autres documents décrits 
dans l'avis aux soumissionnaires et être presentee en conformité avec les exigences 
mentionnées dans les documents de l’appel d'offYes
Toute soumission doit être présentée sous pli cacheté dans les enveloppes qui accom­
pagnent les documents de l'appel d offres et se trouver physiquement entre les mains 
du secrétaire de la Communauté. Me Denis St-Martin. 399. rue Saint-Joseph est. 
Quebec GIK8E2. a l'heure et au jour précédemment indiqués Les soumissions sont 
ouvertes en public le même jour, a l'heure susdite, par le secrétaire ou son mandate 
officiel, accompagne d'un témoin
Seules seront considérées les soumissions des fournisseurs ayant leur principale place 
d .iffaires au Québec (c'est-à-dire le principal étahlissemenf d'où les affaires sont 
dingées et ou le personnel de maitnso et l'équipement ae trouvent ordinairement)
La Communauté urbaine de Québec ne s'engage a accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues, ni à encourir aucune obligation d'aucune sorte envers le ou 
les soumissionnaires

Denis St-Msrtln. avoeat 
Secrétaire de la CUQQuebec, le 21 décembre 1967

LE SÉNAT DU CANADA

L’ENTENTE 
CONSTITUTIONNELLE 

DU LAC MEECH 
PRÉSENTATION DE 

MÉMOIRES AU 
COMITÉ D’ÉTUDE

Le Sénat du Canada a confié l’étude de 
l'Entente constitutionnelle du lac Meech à un 
Comité plénier formé de tous les sénateurs. Ce 
Comité invite la population canadienne à lui 
faire part de ses observations sur l’Entente 
constitutionnelle.

Les personnes ou groupes qui désirent présen­
ter des mémoires sont priés de les adresser à 
M. Richard Greene, greffier adjoint du Sénat, 
Comité plénier, Sénat du Canada, pièce 146-N, 
édifice du Centre, Parlement du Canada, Ottawa 
(Ontario), Kl A 0A4. Téléphone: (613) 990-0088 
Télécopieur: (613) 995-0320.

Le Comité prie les intéressés de faire parvenir 
leurs exposés, ou de communiquer avec te 
greffier adjoint, au plus tard le 11 janvier 1988.

LE COMITÉ PLÉNIER 
SUR L’ENTENTE CONSTITUTIONNELLE 

OU LAC MEECH
L’honorable Gildas Molgat, sénateur 

Président

de œnfier la partie d’alto à un 
haute-contre, ce timbre quelque 
peu fabnqué ne pouvant rendre 
toute l’cmotion et toute la douleur 
contenues dans l’anoso lie nas 
despised, la page la plus haute­
ment inspirée du Messie

De même retirer How Beauti­
ful are the Feet au sopnmo pour 
le faire chanter par le haute-contre 
ne s’avère pas non plus trop con- 
NTiincant: et le fait d’inclure toutes 
les reprises de The Trumpet shall 
Sound allonge cet air au point de 
presque lui donner les dimeasioas 
des Adieux de Wolan (À signaler 
par contre la relative discrétion af­
fichée par les trompettes).

(Quoique relativement peu nom-

La SoMI. Jaan-Maha Viêmauva
»Le Messie», hier, à la chapelle du

breux, les iastrumentistes n’en 
as’aient pas moins tendance à cou­
vrir les chanteurs dans la première 
partie de l’oeuvre (tout au moins 
cela sonnait aiasi de ma place), 
l’equilibrc se resserrant par la 
suite tout en laissant l’intonation 
quelque peu evasive par endroits.

Les chix*urs, un peu minces 
pour l’ampleur de la musique que 
Haendel leur confie souvent, se 
sont acquittés de leur rôle avec 
style et vaillance. Des quatre so­
listes, Lyne Fortin a montré le plus 
d’assurance, Michel Ducharme, 
gêné par les vocalises, s’imposait 
cejxîndant par la vigueur de sa 
prestation. •

Marc SAMSON

A Transports 
' < Canada

Transport
Canada

Garde côtière Canadian 
canadienne Coast Guard

APPEL D’OFFRES
LES OFFRES SOUS PLI CACHETÉ coffespondant au projet dont la liste 
figufe ci-dessous, devront étie adfessées a.

Agent Régional des Marchés 
Transports (Canada 
toi.bout Champlain 
Québec (Québec)
G1K4H9
(Tél.: (418)648-3056)

avec la mention du nom et numéro du projet à la date limite spécifiée, 
jusqu'à 15:(X) heures, heure locale. Les documents relatifs à l'appiel d’of­
fres pourront être obtenus au bureau de l'Agent Régional des Marchés 
après versement du dépôt correspondant.

NUMÉRO: OP-4724
PROJET

PROJET: "Fabrication de (82) bouées d’acier standard servant d'aides à 
la navigation pour la Garde Côtière Canadienne à Québec."
DATE DE FERMETURE 15:00 heures, heure locale le 15 janvier 1988.
DÉPÔT: 100,00$, chèque certifié payable au Receveur général du 
Canada.
Prière de noter que les disjxisitions du programme de contrats fédéraux 
visant l'équité en matière d’emploi s’appliquent.

INSTRUCTIONS
Le dépôt correspondant aux plans et aux spécifications pourra être effec­
tué sous la forme d’un chèque bancaire certifié à l’ordre du Receveur 
général du Canada et sera restitué si les documents sont rendus en bon 
état moins d’un mois depuis la date d’ouverture des offres.
Pour être prise en compte, chaque offre devra être soumise sous la forme 
prévue par le Ministère et accompagnée du cautionnement stipulé dans 
les documents relatifs à l’appel d offres
L’offre retenue ne sera pas nécessairement la plus basse ni celle qui 
répond à tel ou tel critère donné.

Canada

Votre 
déclaration' 
de revenus

Pour terminer votre 
année fiscale

iiove

s rat»»"'

198^1 A»

I Revenu
iQuébec

Ji, \a 9®,
'iH*'. 'Si 1»?°" ’ '.a

Québec

lés pagés 
' 'Consummation'' 
du Mmrédi. Un 
guidi- pratiqué 
pour uné 
consommation 
plus ralionrwHIp 
un budget miéu« 
équilibn-pl un»' 
méilléijrp 
prolé* f Km du 
crm«)mmatéur.

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour gant d» raxtérlour, compoMt I» 
numéro tan» frait; 1 -BOO-éBa-gJU

Heure* d'eftalres;
Lundi au vondredl- TbOOè 17h30 

Samadi al Oimancha BMX) à 12h00
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Mgr Ignace Bourget 
de retour à Lauzon

♦ Une oeuvre d’art, miraculeu­
sement sauvee de la destruction, 
est retournée au lieu d’origine du 
personnage qui en est le sujet et 
ornera l’un des murs du futur hôtel 
de ville de Lauzon.

par Monique DUVAL

Ce personnage n’est nul autre 
que le célèbre évéque de Montréal, 
Mgr Ignace Bourget, qui a joué, au 
siècle dernier, un rôle prépondérant 
dans l’histoire de l’Église 
canadienne.

Ce tableau était placé dans 
l’église Saint-Jacques qu’on a démo­
lie, il y a quelques années, pour 
construire l’Université du Québec. 
Un ami des arts, qui veut garder 
l’anonymat, l’a littéralement tiré de 
l’oubli et surtout de la destruction.

Par un concours de circonstan­
ces, une amie de l’histoire et de l’art, 
Mme Jeanne Coudé, de Lauzon, a 
été mi.se au courant de ce fait et a 
pu acquérir le précieux tableau. Le 
maire de Lauzon, M. Jean-Marc 
Lessard, se montrant fort intéresse 
et pensant au futur hôtel de ville, l’a 
acheté, conjointement avec la caisse 
populaire, représentée par son pré­
sident, .M. Sundstrom

m

Pour le moment, le tableau est 
entreposé au couvent des religieu­
ses de Jésus-Mane, egalement à 
Lauzon.

Ce tableau est l’oeuvre d’une 
élève de Théophile Hamel, une reli­
gieuse de Sainte-Croix du nom de 
Marie-de-Sainte-Véronique (Emélie 
Vermette), entrée au noviciat en 
1862 et décédée en 1929. Cette reli­
gieuse consacra sa vie à la fois aux 
soins des enfants, oeuvre de cette 
communauté venue de France à 
l’incitation de Mgr Bourget lui- 
méme, et à l’art qu’elle enseigna 
dans divers couvents dont l’un à 
New York.

La Yvon Mongrain
Le tableau de Mgr Bourget était 
placé dans l’église Saint-Jacques 
qu’on a demoiie, il y a quelques 
années, pour construire l’Univer­
sité du Québec.

Ignace Bourget naquit à Saint- 
Joseph-de-la-Pointe-Lévy, à Lauzon, 
le 30 octobre 1799. Il fit ses etudes 
classiques au Petit Séminaire de 
Québec et sa théologie au Sémi­
naire de Nicolet. Ordonné prêtre en 
1822, il devait devenir coadjuteur de 
Montréal en 1837 et accéder au 
trône épiscopal de cette ville, l’an­
née suivante, à la suite du décès de 
Mgr Lartigue.

Mgr ^urget dirigera les desti­
nées de l’Église pendant 36 ans, de­
venant ce que les historiens appel­
lent « un des principaux artisans de 
la renaissance religieuse au Cana­
da ». Il mourut au Sault-au-Récollet, 
le 8 juin 1885.#

■ . '''‘.-•..’'fd

Relations avec le ministère des Affaires cuHureiies

Les carottes ne font 
pas oublier le bâton

■3"

♦ Statut juridique de l’artiste, 
projet du 1 pour 100 du budget 
national aux arts... le milieu du 
théâtre local recoimait l’effort du 
ministère des Affaires culturelles 
(MAC) et de sa titulaire, Mme Lise 
Bacon.

par Jean ST-HILAJRE

Ceci admis, il reste sur la défen­
sive ; il jugera aux preuves. La table 
régionale de théâtre, au premier ti­
tre, emet des réserves. Réserves en 
partie inspirées par l’incertitude qui 
plane sur le statut futur des conseils 
régionaux de la culture, instances 
dont relèvent les tables 
disciplinaires.

Depuis quelque temps, une 
« bonne concertation » prév^ait en­
tre la Direction régionale de Québec 
du MAC et le CCRQ, relève le prési­
dent régional de la table de théâtre, 
M. Michel Morency. Mais des évé­
nements ont fait se refroidir leurs 
rapports en cours d’année : il y a eu 
mouvement de personnel à la direc­
tion régionale et le dossier du patri­
moine est passé au national. On se 
demande maintenant si ceux des 
arts d’interprétation et des équipe­
ments ne connaîtront pas le même 
sort. Quant a l’avenir des conseils 
de la culture, on n’ose trop l’antici­
per. Les hypothèses vont de la sup­
pression pure et simple à la mise en 
tutelle, en passant par un renouvel­
lement de mandat qui en ferait, dit 
M. Morency, «le bras séculier du 
ministère dans le milieu».

À la table de théâtre, on appré­
hende les conséquences de ce possi­
ble «retour à la centralisation». 
Certes, on laisse miroiter une injec­
tion de nouvelles sommes, mais le 
milieu aura-t-il la latitude «de se 
prendre en main et d’établir lui- 
méme ses priorités?»

Manque de continuité

11 y a plus. Le milieu théâtral

U SoM. J««n MllU VMwmum

Le théâtre ne se vend pas comme des voitures, affirme Michel Morency.

reproche au MAC de pécher par 
manque de continuité et d’esprit de 
conséquence dans la gestion de cer­
tains de ses programmes.

Celui de l’appariement finan­
cier avait notamment suscité de 
gros espoirs. Il servait d’incitatif au­
près des souscripteurs. Or, il est de­
venu un fonds d’appui au finance­
ment privé : on reçoit $0.50 là où le 
MAC avait promis de doubler cha­
que dollar levé de sources privées. Il 
est vrai que le budget initial de $4,5

millions a été «joyeusement» dé­
foncé. Le MAC aurait retourné dans 
le milieu $7 millions et les deman­
des se seraient chiffrées à $10 
millions.

Ceci dit, les troupes prévien­
nent le MAC de ne pas prendre 
leurs campagnes de financement 
pour un encouragement à se désen­
gager financièrement du théâtre. 
On aigue que les petites troupes 
n’ont pas les ressources humaines

et la visibilité garantes du succès sur 
ce terrain.

Pas un produit comme les autres

Pour un. M. MorerKy s’élève 
contre « les nouveaux thuriféraires 
du marketing qui prétendent que le 
théâtre se vend comme des voitures. 
L’art n’est pas un produit comme les 
autres, le ciblage de son marché est 
extrêmement délicat, il comporte 
trop d’éléments qui échappent à l’a­
nalyse structuraliste».

Autre chose, l’élasticité des prix 
est limitée au théâtre. Particulière­
ment en théâtre pour enfants, où 
des précédents de gratuité obligent 
les troupes à pratiquer des prix très 
bas.

Reste à voir l’apport municipal 
à la vie théâtrale. Pour les exercices 
1983-1984 à 1985-1986, les villes ont 
contribué pour 0,5 pour 100 (pour 
les deux premiers) et 1,0 pour 100 
(pour le dernier) aux revenus des 
troupœ pour adultes. C’est mince, 
très mince... Et à la fois, dans l’ordre 
de ce qu’on observe partout au 
pays. Dans son rapport sur Le fi­
nancement des arts au Canada 
d’ici l'an 2,000. le groupe Bovey 
pointe en effet les gouvernements 
municipaux comme «les maillons 
faibles» des subventions aux arts.

Les municipalités québécoises 
ne peuvent en prendre excuse. L’an 
dernier, elles ont injecté dans la cul­
ture $45 millions, soit moins du 
quart des $206 millions consentis 
par leurs consoeurs ontariennes. 
L’apport du secteur privé, lui, s’éta­
blissait à $25 pour le (Québec et à 
$75 pour l’Ontario.

Un point encourageant : la ville 
de (Québec vient d’accorder une 
subvention de $5000 aux produc­
tions Les Gros Becs qui travaillent à 
la diffusion locale et en salle fixe de 
spectacles pour enfants.#

OU ALLER A OUEl
CE 

À LA

LES CHOIX DU
SOLEIL

par
Ghislaine RHEAULT

U 17h(X>-R.-C. 
Reprise de la série 

Maria Chapdelaine. Avec. 
Carole Laure Première de 

quatre.

■ 18h30-R.-Q.
Ciné cadeau.

Astérix le Gaulois.

■ 21hOO-R.-Q.
Le comique Popeck.

■ 21h30'R.-Q.
Anna Karenine. 

Adaptation du roman de 
Tolstoï pour la télévision.

CINÉMA

La classiHcation des films est établie par 
l’Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'appréciation des films qui sont

firesentement projetés sur les écrans dans 
es cmemas de Quebec et de la Rive-Sud.

• Les chiffres réfèrent à la valeur artistique 
de l'oeuvre: (Il chef-d’œuvre; (21 remarqua­
ble; 131 très bon; I4| bon; (SI moyen; 161 me­
diocre; |7| minable.

- Les appréciations des films sont étabbes 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

CANARDIERE (Galeries Canardière, 661- 
8S75I. C’est pas parce qu'on est petit que 
l'on peut pas être grand (5) I3h30. 15h25. 
17h20, 19h20, 21hl5. G. Prix d'entrée: $5.50: 
$5. pour les 14-17 ans sauf le ven. sam. ; S3, 
mouis de 14 ans et pour les 65 ans et plus.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinéma I: Balance ma­
man hors du train (41 13h20. 15h20, 17hl5. 
I9h20,2lh30. G Cinéma 2: Danse lascive (4) 
(v.f. de Dirty dancingl 12h25, I4h50, I7hl0. 
I9h30, 2lh40 G Cinema 3: Superman 4 - Le 
face à face (61 I3h20. I5h20, I7h20. I9h20. 
21 h25. G. Cinéma 4; Le miraculé (-113h, 15h, 
I7h, I9h, 21h. 14 ans. Cinema 5 Au revoir 
les enfants (21 I2hl5. 14h35, 16h50. I9hl5. 
2lh30. G Cinéma 6: Full Metal Jacket (21 
v.f I3hl0. I6hl0, 19h20. 2lh45. 14 ans. Ciné­
ma?; le dernier empereur (2113h. I6h. I9h, 
22h. G. Cinema 8: Toquee (41 (v.f de NutsI 
I2h05. I4h30. 16h55. I9h25. 2lh50. G. Pnx 
d'entrée: $6.50: $5.50 etudiants 14-17 sauf 
ven. sam. apres I8h: $3. âge d'or et enfants 
moins de 14 ans. N.B.: Il est possible de se 
procurer ses billets à l’avance, la ioumee 
même de la representation a laquelle vous 
désirei assister.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Angel Heart (31 I2hl5. 14 ans. Inter espace 
(4) I2h30,2lh30. G Les Veux noirs (2114h30.
G Ma vie de chien (3) 15h. G. Un xoo la nuit

(3) I6h45. 2lh30. 14 ans. Tuer n'est pas 
jouer (4117h. G. Les ailes du désir (2| 19h. G. 
L’Ami de mon amie (21 I9h30. G. Prix d'en- 
tree: $4.; $3. pour les 50 ans et plus et les 
moins de 14 ans. Aussi carte d’abonnement 
disponible: 10 films pour $30.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551 Salle I; Cendrillon (-1 I3h, 
I4h30. G. * Prix special pour film d'enfants: 
$4. adultes et 14-17 ans: $3 enfants. Liaison 
fatale (SI v. française. I6h, IBh30, 2lh. 14 
ans. Salle 2: Trois hommes et un bébé (41 
I3h30. I5h30, I7h30. 19h30. 21h30. G. Salle 
3; Kenny (41 I3hl5, 15hl5, l7hlS. I9hl5, 
2lhlS. G. Salle 4: Il était une fois la prin­
cesse - Bouton d'or (4) (v.f de Princess Bri­
de). I3h. I5h. I7h. I9h 2lh. G. Prix d'entree: 
$6.50: $6. 14-17 ans; $3. enfants et âge d’or 
avec carte des Cinémas Unis seulement.

UDO (Lévis 837-0234IEaUe I; Kenny (41 
I3h30. I9h30, 2lhl0. G. Salle 2; Cest pas 
parce qu'on est petit qu'on peut pas etre 
grand (51 I3h30, 19h30. 21hl0

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Que c'est bon (-) I2hl0, I4h50, 
I7h35. 20hlS. Elles aiment ça (-1 I3h25. 
I6hl0, I8h50, 21h30. 18 ans. Pru d'entrée:
$5

PARIS (Place d'Vouville, 694-089IL Salle I: 
C'est pas parce qu'on est petit qu'on peut 
pas être grand (5) I3h, ISh, I7h, 19h, 2lh. G. 
Salle 2: L'inter espace 14) (v.f de Inners- 
pace) I4h. I6h30, l9hlS, 2Ih30. G. Salle 3; 
Man on fire (SI v.f I3h30, I5h30, I7h30. 
I9h30. 2lh35. 14 ans. Prix d'entrée: $6.; 
$5.50 pour les 14-17 ans sauf le ven. sam. 
apres 18h; $3. âge d'or moins de 14 ans pour 
chaque salle.

PLACE QUEBEC (525-4524). Salle I: NuU (4) 
V o.a. I3h30. I6h, IBhSO. 2lhIS. G. ù Les lais­
sez-passer ne sont pas acceptés. Salle 2: 
Baby Boom (SI v.f I2h50, I5h. I7hl0. I9h20, 
2lh30. 14 ans. Prix d'entrée: $6.50; $6. 14-17 
ans; $3. enfants et âge d'or avec carte des 
Cinémas Unis seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Salle I; Overboard l-l I3h30, I6h. 18h30, 
2lh. ù Les laissez-passer ne sont pas ac­
ceptés. Salle 2: Eddy Murphy Raw l-l I3hl5. 
I5hl5. I7hl5, I9hl5. 2lhl5. 14 ans. ù Les 
laissez-passer ne sont pas acceptés. Salle 3; 
Cendrillon (•) Tous les jours 13h, I5h. I7h. 
Prix spécial pour ce film: $4.; $3. pour les 
moins de 14 ans. La publicité 87, ça change 
le monde...ou presque (-1 I9h, 21h30. Prix 
d’entrée: $6.50; $6. 14-17 ans; $3. enfants et 
âge d'or avec carte des Cinémas Unis 
seulement.

V1DÉOTHÉÂTRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy. 350 rue Saint-Joseph est Rens: (529- 
09241. Auj. I4h, 19h: La crèche du village; 
Aladin et la lampe merveilleuse.

BIBLIOTHÈQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes. Rens: 1623-7996). 
Auj. I4h au secteur des adultes: Le challen- 
ger: un défi industriel.

MUSIQUE

POUR LESJEUNES

Bibliothèque Succursale Saint-Albert, 5 
rue des Ormes. Rens: (623-7996). Aqj. 14h: 
Le sapin de Noél.

Place du Village, Bibliothèque Gabrielle- 
Roy, 350 St-Joseph. Place du Village. Rens: 
529-0924. Lundi I4h; mardi I3h et I5h; mer­
credi: I3h, I5h, I9h et jeudi I3h et I5h: 
Présentation du film La guerre des tuques. 
Bibliothèque Succursale Saint-Charles 400, 
4e avenue. Rens:'69l-6358. Aqj. 16h: Tip et 
Tap et le petit fripon.

A SURVEILLER

CONCERT DE RADIO-CANADA. Ce soir 
17h30 au Palais Montcalm. Invitée: Orches­
tre de chambre de Radio-Canada sous la di­
rection de Jean-Michel Boulay. Soliste: La 
violoniste Brigitte Rolland. Gratuit.

SPECTACLE

MIDI avec Louis Leblond. Daniel Desaul- 
luers, Daniel Breton, Mario Blouin et Jean 
Boutin. Ce soir et demain 22h. Zanzibar. 215 
rue Saint-Jean. Entrée libre. Rens: 524- 
3321.

LE TRIO DE JAZZ GÉRARD HEBERT, pianis­
te québécois. Avec Denis Nolin et Yves Jac­
ques. Du lun. au samedi â compter de 2âh au 
Caucus du Hilton International.

Collecte de sang
Mardi c’est la collecte de sang du Consulat général de France et des 
Associations françaises de Québec qui se tiendra de 9h à 17h au 
centre permanent des donneurs de la Croix-Rouge, 325 rue de la 
Croix-Rouge. ^

20 ans de graduation
Les finissants 1967-1968 du Séminaire Saint-Alphonse et leurs pro­
fesseurs sont invités à célébrer leurs 20 ans de graduation. Cette 
activité se tiendra les 11 et 12 juin à Sainte-Anne-de-Beaupré. Rens: 
Seige Brasser, Collège Edouard-Montpetit, 260 de Gentilly est, 
Longueuil. Rens: (514) 651-4720.

Les fêtes à Acti-Vital
Le Centre Acti-Vital de St-Augustin propose un horaire spécial pour 
la période des fêtes, c’est-à-dire jusqu’au 8 janvier. Les amateurs de 
hockey libre pourront pratiquer les lundis, mercredis, jeudis et 
vendredis de 13h30 à 15h30 et le mardi de 14hl5 à 16hl5. Des 
séances supplémentaires seront aussi offertes tous les jours de 9h à 
lOh. Des séances spéciales auront lieu les lundis et mercredis de 
22h45 â 24hl5. Pour ceux qui désirent simplement patiner au son 
d’une musique entraînante, le patinage familial se tiendra les mar­
dis et jeudis de lOh à llh30 et le dimanche de 13h.30 à 15h. Des 
séances de patinage auront lieu le lundi de 12h à 13h30, le mercrdi 
de 12hl5 â 13h30 et le vendredi de 12h à 13h30. Il est encore 
possible de réserver des heures de glace. Rens: François Bilodeau 
au 872-6074.
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Jean-Jacqui Boutet en 
d’entendre dire que ça va mal

#«Je suis tanne d’entendre 
dire que ça va mal, trouvons autre 
chose. On travaille tous pour que 
le théitre marche; chez nous, 
c’est en disant autrement Je ne

suis ni tâcheron ni prophète, seu­
lement un travailleur réaliste prêt 
à prendre des risques pour creer 
et ajouter à notre imaginaire 
collectif. >•

Jean-Jacqui Boutet, directeur 
artistique de la Bordee Douze ans 
de metier. Capitaine d'un vaisseau 
d’art à l'heure du gel des subven­
tions. D gère le contenu et le conte­

nant. Sa salle de la rue Saint-Jean, 
il ne la loue pas souvent. La pro­
duction locale est en baisse. «Ça 
nous affecte. »

François Dupuis, Gaston Hubert et Lorraine Côté, dans 
présentée à La Bordée.

La Cour des Miracies '
La small, Nana n-eiatTa

une création coiiective

per Jean ST-HfLA/Af

L’« autrement a de la Bordee, 
c'est la création. Le risque perma­
nent. FJ le défi premier du direc­
teur Boutet : « J’aspire à ce qu’on 
nous reconnaisse comme une msti- 
tution qui a créé sa nécessité de 
p^ son mandat et ce maiKlat, c’est 
d’étre l’outil prinapal de la creation 
à Québec. Je veux travailler avec le 
plus grand nombre possible d’ar­
tistes d’ici. En retour, je m’attends 
à ce qu’ils se sentent concernés par 
notre mandat. »

Un grand dessein qui vient en 
son temps. Acteur, metteur en 
scène, sociétaire administrateur, 
membre de comités et maintenant 
directeur artistique, Jean-Jacqui 
Boutet développe «une vision de 
plus en plus globale» des néces­
sités du théâtre. « C’est fascinant. » 
Il « fonce vers l’avenir » malgré l’in­
quiétude. « L’État est-il pleinement 
conscient du rôle que des orga­
nismes comme le nôtre ont à Jouer 
?»

n fonce parce qu’il ne connaît 
pas la sinécure : « La Bordée a été 
bâtie à l’huile de bras. » Et parce 
qu’un directeur artistique n’est ja­
mais seul. Jamais autant que l’ar­
tiste devant son oeuvre. «On a 
beau dire que le théâtre est un art 
collectif, qucind tu entends : ‘Stand 
by... cinq minutes!’, tu ne peux que 
constater ta solitude. Et ceci vaut 
pour toutes les spécialités du 
métier. »

« Le plus dur, c’est de faire un 
métier humiliant », poursuit-il en

m n
\ ‘;s

V, V

lÛL. '.

y.

Jean-Jacqui Boutet : « La Bordée a été bâtie à l’huile de bras. »

citant le comédien Lambert Wil­
son. « Tu passes ta vie à risquer, il 
n’y a jamais rien de sûr. À ma 
sortie du conservatoire, j’avais le

trac parce que je ne savais pas ce 
qui était pour m’arriver .sur scène. 
Je l’ai encore. Je l’ai parce que je 
.sais ce qui peut m’arriver »•

CINÉMAS
CINEPLEX ODEON

CHEFirOEUVliE!-
ININDfW 
VI NISI KT

C.Ca-nlKVX

CINEMâ LIOO

6. PUCE CHUEST

Le théâtre soviétique en crise
♦ MOSCOU (AFP) - Le théâtre 

soviétique connaît une crise pro­
fonde, morale et matérielle, et de

PlACt OVOUVIIK éMOni GAlIRiCS CONOéOiNT lIviS 63/0?J4

IFS CAlffhtS St HftiXI

«nsiw

nombreux acteurs et metteurs en 
scène sont sans travail ou doivent 
changer de métier, a déploré dans 
la Pravda, le président de l’Union 
des gens de théâtre d’URSS, M. Ki- 
ril Lavrov.

«Des centaines d’acteurs et de 
nombreux metteurs en scène sub­
sistent grâce à des travaux tempo-

MIDI-MINUITSI josfpM fST in nn

raires a la radio et a la television ». 
écrit M. Lavrov, en notant que 
«souvent des acteurs munis de di­
plômes doivent changer de métier ». 
En outre, le salaire des acteurs est 
«honteusement bas», souligne-t-il.

L’organisation des théâtres est 
également à revoir, selon M. Lavrov 
La désignation d’un metteur en

scene saas consultation de la troupe 
n’est guère plus acceptée et e.st a 
l’origine de nombreux conflits entn- 
directeurs et aimcdiens, ajoute-t-il 
Quant a la situation materielle de.s 
théâtres, elle e.st « inadmi.s.sible » et, 
les moyens techniques dont ils dis­
posent sont souvent 
« antédiluviens » •
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Ps ont chongè ses couches Elle o chongé leurs vies

13h30,15h30.17h30. 
- 19h30,21h30.

"Un classique instantané Le film le plus 
divertissant de l’année Un mélange parfait 
d’hHanté et de chagrin Toute la distribution 
est superbe, mais c est Billy Crystal qui est le 
plus drôle Deux heures d'erKhantement a 
l'état pur"

— Peter Travers. PEOPLE MAGAZINE
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® *ervlce pour Yourcenar le 16 - (afp)

Un servies à la mémoire de racadémicienne française Marguerite Your- 
œnar, décédée jeudi sur ITle de Mount Desert, dans l’Etat du Maine, sera 
jirgani^ le jeudi 16 janvier, en l’église de l’Union de North-East Hartxxir, 

“ïcalites de cette île du nord-ouest des Etats-Unis. La secretaire 
de 1 écrivain, Mme Jane Lunt, qui a annoïKé cette rKMivelle, a précise que 
Marguerite Yourcenar avait exprimé le désir d’étre irxnnéree. Ses cendres 
reposeront dans la tombe qu’elle s’était faite construire sur l’ile. Margue- 
nte Yourcenar. morte à 84 ans, était la première femme élue a l’Academie 
française.

m Folklore ukrainien • Un an après le thiomphe du 
Choeur de l’Armée rouge à l’occasion de Rendez-vous 87, c’est au tour de 
1 Ensemble national Bandoura d’Ukraine de s’amener au Grand Théâtre 
de Quebec, les 23 et 24 janvier, à 2üh. Avec ses 70 musiciens, chanteurs et 
danseurs, cet ensemble perpétue la grande tradition du folklore ukrai­
nien. Les billets sont présentement en vente.

B Los ObJOtS do Marilyn • (AFP) Les derniers objets 
personnels de Marilyn Monroe ont été places dans une bulle de plastique

Québ«c, La Solall, lundi 21 dècambr* 1987

qui sera ensevelie dans deux ans en un endroit secret, et ce n’est que le 5 
août 2062, 100e anniversaire de la mort de l’actrice, que ses admirateurs 
du futur pourront la detener, a annoncé le Hollywood Héritage Museum. 
Plusieurs amis et membres de la famille de Marilyn ont participé à une 
cérériMnie au cours de laquelle Jack Clemmons, le policier qui avait 
trouve le coq» de l’actrice, et James Hall, l’ambulander qui avait trans­
porte son corps à la moigue, ont placé dans la bulle des lettres non 
décachetées dont l’adresse n’a pas été précisée. Parmi les autres objets 
places dans la bulle figurent une boude de cheveux de l’actrice, ur. 
déshabille, des photos de son enfance ainsi qu’une bague qu’elle avait 
donnée a son second mari, Robert Slatzer.
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HEURES D'OUVERTURE
Lundi, 21 décembre 
Mardi, 22 décembre 
Mercredi, 23 décembre 
leudi, 24 décembre 
Vendredi, 25 décembre 
Samedi, 26 décembre

8h30 a 21h 
8h30 a 21h 
8h30 à 21h 
8h30 a 17h 

Ferme 
13h a 17h
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lEUNE
DINDON
SURGELÉ
Cal A,
impreigne au beurre. 
Gourmet s Choice 
ou Butterball. 
moins de 6 kg
3.26. kg

f

h lEUNE
DINDON
SURGELÉ
Cat. A.
moins de 8 kg
2.82/kg

lEUNE
DINDON
SURGELÉ
Catégorie utilité, 
moins de 8 kg
2.36/kg
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COCKTAIL 
DE LÉGUMES
Heinz.
btede 1.36 litre

CROUSTILLES
Super C. 
choix de saveurs 
sac de 200g

POUDRE 
POUR GELÉE
Jeli-O.
choix de saveurs, 
bte de 85 g

ORANGES
NAVELS
Ou Maroc, 
sans pépins 
gross. 113

/dz

'if

EAU
MINÉRALE
Montellier, 
bout de 750 ml
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PATES
ALIMENTAIRES
Pasta Reaie, 
au choix, 
sac de 900 g

JUS D’ORANGE 
SURGELÉ,
F.B I..341 ml
OU JUS DE 
POMME SURGELÉ,
St-Hilaire, 
bte de 355 ml

CAFÉ MOULU
Super C,
mouture régulière 
ou fine, 
emb de 369 g

1 CRÈME GLACÉE
j Capitaine,
I au choix, 
coni deptastigue
2 htres

PEPSI-COLA ' 
OU SEVEN UP

iRég oudiete. 
Ibout consignees. 
6 X 750 ml

.wËB

PEI

* dépôt

BEAUPORT
CARREFOUR
BEAUPORT

LEVIS
PLACE
CARNAVAL

NEUFCHÂTEL
CARREFOUR
NEUFCHÂTEL

Prix an vigueur a tout vox Supor Cor 
naval de la région de Quoboc toulx- 
mont. Pot do venio aux marchands. 
Nous nous réservons le droit de limiter 
les quontiles. Photos o titre indicatil 
seulement, le texte provaut on tout 
temps.


